
Recensement des fabricants : 48.  Répertoire des  produits et détermination de leurs adéquations à l’étude. In Recensement des essais, des méthodes de caractérisations et des référentiels normatifs associés.
fine, 8 revêtements à base de résines époxydiques ont été sélectionnés pour cette étude.

Préparation des éprouvettes
La préparation de surface des éprouvettes acier (E24) de 150x150x5 mm d’épaisseur a été effectuée 
conformément au protocole suivant :

! rectification des arêtes et angles ;
! dégraissage à l’acétone puis avec un détergent anionique ;

1/2
! décapage par projection d’abrasif A Sa 2  ;
! dépoussiérage à l’air comprimé ;
! dégraissage de finition à l’acétone.

Contrôle des épaisseurs sèches des revêtements 
Les revêtements ont une épaisseur moyenne de 400 microns. Les mesures se sont avérées impossibles sur le 
revêtement n°6 trop épais (mortier de résine).
Essais et méthodes de caractérisation 

Il s'agit d'une méthode de caractérisation expérimentale, essentiellement non destructive, destinée à évaluer l’efficacité Ces essais permettent de juger de la pertinence de la méthode utilisée, pour qualifier la résistance d’un revêtement vis à 
anticorrosive de revêtements époxydiques applicables en immersion. vis de la corrosion. 
La méthode comprend 6 essais adaptés et discriminants vis à vis des revêtements : vieillissement en brouillard salin, Les résultats obtenus permettent de retenir les essais les plus adaptés, d’en supprimer d’autres et de proposer des 
spectroscopie d’impédance électrochimique, tests d’arrachement, vieillissement en eau distillée, décollement suppléments d’étude. Ces résultats sont précieux pour déterminer la protection anticorrosion des ouvrages métalliques 
cathodique et vieillissement sous ultraviolet artificiel. Ces essais sont réalisés sur des éprouvettes en acier revêtues de 8 fixes à la mer (quais, digues, ducs d’Albe, tourelles, balises,…), notamment dans la mise en place de systèmes duplex 
revêtements époxydiques en adéquation avec l’étude. (revêtement anticorrosion associé à une protection cathodique).
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Résumé

Introduction
La conservation des ouvrages à la mer représente un enjeu économique important. Cette étude s’inscrit dans le zone, continuellement détrempée et mouillée, pose des problèmes d’application. Il faut que le revêtement soit 
cadre général de la surveillance et de la maintenance des ouvrages métalliques fixes à la mer. . La protection de la appliqué sur la zone d’éclaboussures jusqu’à environ 0,40 m sous le niveau des plus basses eaux (PBE).
corrosion des installations utilise principalement deux modes de défense, souvent associés pour former un système L’efficacité du revêtement ne sera obtenue que s’il y a recouvrement continu des surfaces, que le revêtement soit 
duplex : revêtements anticorrosion pour les zones aériennes et  protection cathodique pour les zones marnantes, peu perméable à l’eau et surtout, que l’adhérence soit optimale. Le revêtement appliqué sous l’eau doit sécher 
immergées et fichées. correctement et les solvants doivent s’évaporer.
Ici, on considère une protection cathodique (PC) par anodes sacrificielles associées à un revêtement. Cette Il n’existe pas de revêtements anticorrosion applicables en immersion certifiés par l’ACQPA. L’absence sur les 
technique est utilisée dans des mers à faible marnage (environ 2,00 m). performances de ces revêtements, a donc conduit le CETMEF à mener cette étude.
Il existe une zone intermédiaire, correspondant à la zone d’éclaboussures, qui nécessite une protection spécifique. Les enjeux : prolongation de la durée de vie des ouvrages métalliques fixes à la mer et  diminution des frais 
Dans cette zone, la protection cathodique n’est pas opérante et la protection par revêtement est nécessaire. Cette d’intervention ultérieurs.

Tableau 1 : 

Essais et caractérisations 
réalisés au cours de l’étude

Tableau 2 : 

Classement des 
revêtements en 
fonction de leur 
applicabilité

Propriétés anticorrosion

Caractérisation des propriétés barrières

Classement : 5>4>3>1>2 le n°6 (mortier de résine) n’est pas classé.

Spectroscopie d’Impédance 
Electrochimique (SIE)

Figure 5 :

Evolution du module 
de l’impédance à 10 

mHz au cours du 
temps

Classement en terme de résistance à la corrosion : 1, 3, 4>5, 6>2

Caractérisation des propriétés d’adhérence

Essai d’arrachement

Figure 4 : 

Eprouvettes après 168 
heures de BS

Figure 2 : 
L’application du 
revêtement n°7 
est impossible

Figure 3 : 
L’application du 
revêtement n°8 
est impossible

Figure 1 : 
L’application du 
revêtement n° 5 
est délicate mais 
excellente 
adhérence

Les figures 1 à 3 illustrent, à titre d’exemples, le principe de l’application ainsi que les problèmes rencontrés avec certains revêtements

Essai au Brouillard salin (BS) : comportement «pleine tôle»

Tableau 3 : 

Résultats obtenus 

au cours de l’essai 
d’arrachement

Classement : 5>4>3>1>2 le n°6 (mortier de résine) n’est pas classé.

Essai au Brouillard salin (BS) : comportement sur la scarification

Tableau 4: 

Mesures de la 
propagation de la 
corrosion à partir 

de la scarification 

après BS

Le bilan de l’essai est le suivant : 5>4>1>2

Figure 6 : 

Exemple de 
revêtement 

après essai 

de décollement 
cathodique

Résistance au cloquage osmotique

Conclusion : Bonne résistance des revêtements testés au cloquage 
osmotique. Le revêtement n°2 confirme sa mauvaise fermeture déjà 
révélée par l’essai au BS «pleine tôle».

Résistance au décollement cathodique

Les éprouvettes testées montrent une excellente résistance au 
décollement cathodique.

Propriétés d’aspect

Mesure de brillance après vieillissement UV

Tableau 5 : 

Mesures 

De brillance

Conclusion : Les évolutions de brillance sont marquées et le sont 
d’autant plus que la brillance initiale est forte. Sur cette base, on pourrait 
être tenté de privilégier des brillances initiales faibles.

Mesure de spectrocolorimétrie

Mesures de spectrocolorimétrie après vieillissement UVA

Conclusion et perspectives

Tableau 8 : 

Bilan des essais 

- intérêts et limites

Deux types de conclusions à l’issu de cette étude : l’une concerne 
la méthode de qualification de ce type spécifique de revêtement ; 
l’autre concerne les performances de ces revêtements.

Résultats expérimentaux
Applicabilité

Conditions expérimentales
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Tableau 6 : 

Mesures

après 
exposition 
aux UVA

Classement après 168 h d’UV 5<1<4<6<2<3
Et après 407 h d’UV 5<1<4<2<3<6 sauf pour le revêtement n°6.

Mesures de spectrocolorimétrie après essai de décollement cathodique

Tableau 7 : 

Mesures de spectrocolorimétrie 
après essai de décollement 
cathodique

Conclusion : éclaircissement des revêtements rouges et plutôt sombres 
initialement (n°1 et n°4) et un jaunissement du revêtement n°3.

Le Tableau 9 fait le bilan des performances des revêtements en les 
classant du meilleur (1) au moins bon (6) pour différentes 
propriétés :
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Tableau 9 : 

Classement des 
revêtements en 
terme de 
performance

La méthode permet de sélectionner les revêtements en faisant la 
moyenne des notes associés à chaque paramètres.Les 
revêtements n°1, n°3 et n°4 présentent la meilleure applicabilité 
associée aux meilleures performances. Ces résultats devront être 
complétés et comparés avec des résultats en vieillissement naturel. Ils 
permettraient de vérifier le niveau de corrélation des essais de 
vieillissement artificiel avec le vieillissement en service et ainsi de 
valider la représentativité et donc la fiabilité des résultats obtenus.
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